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* * * 
 
  Nous venons d’entendre  dans l’Evangile de saint Marc des paroles de Jésus très dures pour les 
scribes. Les scribes, chez le peuple juif, au temps de Jésus, c’était les savants dans l’Ecriture Sainte 
c’est à dire dans la connaissance de la Bible. C’était des gens très importants puisqu’ils devaient instruire 
les autres et très considérés puisque c’était eux qui connaissaient le mieux les paroles de Dieu et qui 
étaient capables de les enseigner aux fidèles.  
Et voilà que Jésus dit aux gens qui l’entouraient: «  Méfiez – vous des scribes; ils tiennent à sortir en 
robes solennelles; ils aiment être salués, avoir les meilleures places dans les assemblées; devant tout le 
monde ils font de longues prières » Et il ajoute : « Ils dévorent les veuves c’est à dire qu’ils réclament 
de l’argent aux personnes les plus faibles. En un mot il les qualifie d’hypocrites. 
 
Et quand on nous parle de personnes hypocrites, est – ce qu’il ne nous vient pas tout de suite à l’esprit le 
souvenir de certaines personnes ou de groupes de personnes qui le paraissent et nous nous disons:  «  
C’est vrai ,voilà les hypocrites ». 
 Mais le Seigneur Jésus n’a pas parlé pour que chacun cherche dans sa mémoire des souvenirs de 
personnes hypocrites. Ces paroles,  elles sont pour nous.  
Et si, par hasard, quelquefois,  nous faisions attention de dire de belles choses pour qu’on nous croit 
meilleurs que nous ne sommes et s’il nous arrivait de faire  certaines choses, par exemple, rendre 
certains services  pour qu’on nous croit généreux ou, au contraire, s’il nous arrivait de cacher ce que nous 
faisons parce que nous trouvons que ce n’est pas bien et que nous ne voudrions pas que çà se sache. Alors 
si nous pouvions entendre la voix du Seigneur, ne dirait – il pas : «  Méfiez – vous de celui – ci; il fait le 
savant et il ne l’est pas; il fait le généreux mais c’est pour se faire bien voir. Il cache le mal qu’il fait »  
Nous n’avons pas le droit de porter des jugements sur les autres; Jésus n’a –t- il pas dit : «  Ne jugez 
pas et vous ne serez pas jugés ? » . Mais lui  le Seigneur, Il peut parfaitement apprécier ce que nous 
sommes  puisqu’il nous connaît mieux que nous ne nous connaissons nous - mêmes. 
  
Alors plutôt que de qualifier les autres d’hypocrites, il nous examiner nous – mêmes  pour découvrir si 
nous ne le sommes pas. Et peut – être moi le premier ? Comme les scribes j’ai une longue robe, comme 
eux j’ai étudié la Bible; comme eux je prie longtemps en public puisque nous invitons  toutes les 
personnes qui viennent à participer à nos prières . Malheur à moi et à mes frères si j’agis, si nous 
agissons pour paraître bien. 
 Mais  à vrai dire, ne croyez – vous pas que nous  somme tous un peu hypocrites,  pour des petites choses, 
j’espère.  Mais, si nous aimons Dieu, existe - t- il des fautes de peu d’importance ? Cela, je pense, 
n’existe pas. 
   
D’ailleurs, d’où viennent nos réelles qualités ? Ne croyez – vous pas qu’elles viennent de Dieu ? Je 
m’interroge quelquefois en me disant   «  Pourquoi ai – je la Foi chrétienne alors que tant de personnes, 
autour de moi, ne l’ont pas ? » Peut – être vient – elle de mes parents pour lesquels la Foi en Dieu 
comptait beaucoup ? Mais il y a beaucoup de gens qui viennent d’une famille très chrétienne et qui ont 
laissé tombé la Foi, la religion.  Alors si je crois est - ce parce que je suis meilleur que les autres ? Bien 
sûr que non. Je m’en rends bien compte.  Est – ce que c’est parce que je suis plus savant comme ces 
scribes dont l’Evangile nous a parlé ? Bien sûr que non .  Alors, alors, je ne vois qu’une source ; c’est Dieu 
qui me l’a donnée, cette Foi? Et à moi  plus que d’autres ?  Je ne sais pas. Quel mystère. 
 
 Je vois seulement que plus on a reçu de Dieu , plus on doit lui être fidèle et chasser le plus possible 
l’hypocrisie. Mais je sais bien que je ne serai jamais parfait  et j’ai souvent l’occasion de rencontrer des 
gens au sujet desquels je me dis : «  Si seulement j’étais comme eux , si j’avais leur courage, comme ce 



serait bien ! ».Alors , la seule solution, c’est de reconnaître que je suis faible que je ne peux rien sans 
Dieu. Et, ce que je dis à mon sujet,  je crois avoir le droit de le dire pour tout le monde. 
Oui, il est capital de nous reconnaître faibles devant Dieu, de nous reconnaître totalement dépendants 
de Lui et de reconnaître que tout le bien qui est en nous vient de Dieu. 
 
Cependant il y a des personnes qui se désolent parce qu’elles estiment qu’elles sont nulles, qu’elles ne 
valent rien. Cela n’est pas bon, non plus. Les personnes qui se croient nulles au point d’être paralysées 
dans leur activité, je crois qu’elles ont, au contraire,  trop d’estime d’elles mêmes et qu’elles ont honte 
devant elles – mêmes de leurs propres défaillances. Voyez – vous, je crois que c’est une forme d’orgueil. 
Mais ce que nous demande Jésus  c’est à la fois,  de reconnaître simplement que nous sommes faibles, 
petits , que nous ne pouvons rien sans Lui mais qu’avec son aide nous pouvons arriver à faire sa volonté de 
mieux en mieux . 
 
Pour manifester notre faiblesse et notre besoin de Dieu il n’y a  pas de meilleur moyen que de recevoir 
régulièrement le sacrement de pénitence qu’on appelle maintenant de réconciliation, c’est à dire d’aller 
nous confesser. Souvent on ne voit dans la confession qu’un moyen de nettoyer son âme. Oui c’est vrai. 
Mais ce n’est pas seulement une entreprise de nettoyage. Par – dessus tout, lorsque  nous allons nous 
confesser, il faut reconnaître  notre faiblesse, notre besoin de Dieu en tout temps et toujours. En même 
temps il faut exprimer au Seigneur  notre confiance en Lui puisqu’Il nous aime et qu’Il est heureux de 
nous pardonner.   
 
Il est vrai que certains disent : «  Moi, je demande pardon à Dieu dans mon cœur et cela suffit. » C’est 
peut – être un peu facile. Et surtout c’est oublier la parole de Jésus qui a dit à ses apôtres: «  Les 
péchés seront pardonnés à ceux à qui vous les pardonnerez. Ils seront retenus à ceux auxquels vous les 
retiendrez, » c’est à dire à  ceux qui ne recevront pas de vous le pardon. Comment laisser cette parole 
de coté ? 
 
Et combien plus lorsque, comme aujourd’hui ,nous parlons de l’hypocrisie qui est une forme d’orgueil. Si , 
un jour, nous pensons que nous sommes forts car nous nous sommes débarrassés  de notre orgueil par 
nos propres forces, ne faut – il pas dire que nous sommes devenus deux fois plus orgueilleux ? Oui, c’est 
Dieu seul qui nous convertit . N’ayons donc pas peur de Lui demander pardon et de nous confier à son 
amour pour obtenir qu’il nous guérisse de nos péchés et nous permette de bien vivre. 

 
 


